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Vor. If.—No. 48.

FOBRERAVSRISAN LEcousins termsonversoeege
HOTEL e

—

E Soussigné prévient ses amis et le public es
L généralqu'ila ouvert un HOTEL, rue St-

François-Xavier, prés du BUREAU DE PosTE, dane

fa maison ci-devant occupée parJ. WHEELER et

dernièrement par Mme. MATHEWS,à l'euseigne du

NORTH AMERICAN HOTEL.
Cet établissement très central est poureu de cham-

bres très propres pour recevoir les voyageurs, et

ossède de plus une cour et des écuries pour quan-

tité de chevaux. Sn table sera toujours pourvue
des meilleurs mets et sa cave des meilleurs liqueurs:

Il copère, par son assidulté à sesvir ceux qui vou-

dront bien ‘honorer de leur faveur, attirer l’encou-

raxement du public. Ses prix seront modérés.

N. B.—I! prendra aussi quelques pensionnaires

etil donnera des repas a demande.
H. GUERIN-

Montréal. 22 sept, 1840. Im-42

JOSEPH L’ESCARBEAU.
 

—0en

£ Soussigné désire connaître les résidences de
JOSEPH LESCARBEAU et de JOSEPH

RELLOUIN, tous deux du 2e Bataillon de *Mi-
lice incorporée pendant In dernière guerre avec les
Etats-Unis. S'ils sont décédés, celles de leur plus
proches héritiers. El sera très obligé à celui de
Messieurs les Notairos ou de tous autres qui pour-
ront lui en donner quelques informations ; il à cn
mains quelque chose pour eux.
Lo F. L. PACAUD.
Trois-Rivières ce 17 sept. 1810. a.-42,
 

 

BUREAU DU GOUVERNEMENT,
Sept. 5, 1840.

Ta pia à Son Excellence le Gouverneur
1. Général d'ordonné qu’ure Voiture à Patins,
Modèle, construite d'apres les requisitions de Ia
première Section (11. Vict, cop. 25, soit envoyée
anx principales paroisses rurales de ln Province,
pourl'informationet l’instruction des Habitans.

», Cette Voiture est construite sur le tnouèle de ce-
tui qui gagna le second prix proposé l’année pas-
sée, pour la Voiture la meilleure et da moins
dispendicuse qui pouvait être construite en con-
fu-mité avec l’Ordonnance.

3. C’est une Voilure en usage commun dans les
Etats-Unis, dans le Maut-Canada, dans les
Townships, et sur la Rividre Ottawa,

4, Elle est de {a construction la plus simple et éco-
nomique.

5. Les Voitures de cette desesiption ont fréquem-
ment des lisses en bois ; elles peuvent donc dure
construitessans employer la moindre portion de
fer.

6: La dépense de cotte Voilure y comprit le timon,
(pole), et menoire, (shafls),est estimée a trois
piastres.

7, La Voiture qui gagna Je prix, ct de laquelle le
Modèleest tiré, fut faite par un Canadien (do-
inestique de fermier). Elle peut être (nite en
trois jour sur su‘propee terre, par tout homme qui
sait se servir d’une hache.

8. En estimant le prix du travail à 2 chelins 6d. la
journée, une pareille Voiture ne couterait par
plus de 7 chelins 6d°, non compris limon et me-
noire.

9. Ainsi une Voiture peut être construite confor-
mément à l’Ordonnance pour moins que l‘aman-
de imposée par la loi pour sa contravention.

10, Ceux qui préfereront des Voitures d‘une fagon
plus couteuse, pourront toujours les obtenir des
ouvriers de profession. ’

M1. Si elle Est ferrée où garnie cn lisses de fer,
cette Voiture, au complet, ne devra pus couter
plus de sept ou huit piastres.

12. On peutse servir de cette Voiture avec un ou
deux chevaux.

13. Quand on ne se sert que d’un seul cheval, il
faudra employer une menoire, et le cheval devra
être attelé devant le patin gauche do manière à
suivre la trace.

14. Avec deux chevaux et un conducteur, cette
Voiture fera l’ouvrage.de trois traines ordinaires,
de trois hommes et trois chevaux, sue le chnmin
fait par la traine ordinaire.

15.°Cette Voiture pourra être ajustée avec une
boite carrée et des bance, ou avec des batons
droits, ou avec des brancarde, pour charger du
bois, foin, Ke .

16. On peut se servir des mbmes traits et baculs
(whipple trees) donton se sert pour la charrue

17. L'usage général-de cette Voiture épargnera
au public le temps, les incommodités, les sou!-
frances physiques ; at les dommages aux ehe-
vaux, aux harnais et aux voitures, occasionnés
par les eahots.

13. 11 garantira des bons chemins.
WILLIAM F. COFFIN,

Commissionaire de la Police.

  

  

    
   

  

  

  

   

    
  

 

     
   
  

    

   

 

     

   

   

de personnes parmi les gens à la mode s’en servent

lombie à temps pour vous épargner le désagrément
de la chauveté en négligeant le soin dc vos che-

tock,

MONTRÉAL, VENDREDI MATIN, 25 SEPTEMBRE, 1840.

POESIE.

INITATION

D'UNE MAXIME PARSANE.
N’entasse pas somme sur somme ;

En donnant, fais-toi des amis;
Souviens-toi que le cœur d'un homme

  

  
  
   

faires et le public en général, que PIERRE TES-
SIER a cessé d’être dans som emploi, et de faire
aucune affaire pour lui.

St. Hyacin.he, }
18 sept. 1840. $
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A VENTEdes effets dépendant de la succes: Vautmieux que tout l’er d’ !
sion do feu Mr. MicuxrL BouoHARD, = ue Tout Tor on pays

son vivant Mtre. Menuisier entrepreneur. de
Montréal, consistant en outils très rares et ca

J. BLONDEAU.

grandes moulures, livres ou traités d’architectug MELANGES.
moderne et autres ouvrages précieux, hardes et au-

  

 

tres Choses, auru lieu MARDI le 29 du courantjé| Slatistiquejudiciaire de la Grande-
DIX heures du matin, à son ancienne demeure, rue Bretagne et de la France
des Glacis, près la place au foin. . NP : >
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J. H. JOBIN.
Montréal, 21 sept. 1840.

A CEUX QUI ONT LA TETE
CHAUVE ET AUTRES.

—C—

 que de lu Grande-Bret:

curieux, dont voici le résumé.

qui ait été chauve et dont la 18te soit main-|me-Uni et en
tenant couverte dc beaux cheveux 7 Quelqu’un
dont ie collet d’habit (ùt couvert de crasse, quoique
brossé à chaque houre—crasse qui est maintenant|‘
disparu entièrement ? Ou quelqu'un qui, quoique
Jeune, vit grisonner ses cheveux, qui à présent

conduit aux différences suivantes:

Si l’on compareles rapporte des crimes
UELQU'UN connalt-il un voisin ou un ami| à la population moyenne, dans le Royau-

rance, pendant cing an-
nées récentes, de 1831 à 1836, on ost

fréquent dans les Isles Britanniques qu’en

»- +

Prix 9 Sous,

à donné la mort, il dépendet sauve la vie ;
s’il a étéarmée pour Ia cause d'un seul
peuple, il est désarmé pour la cause de
l'humanité. De machine de guerre, il
s'est transformé on asile de charité, en/hô.
pital ouvert auxmarins souffrans de} tous
lesjure ,

n marin que la maladie surprend aux
bords de la Tamise, qu’elle quosoit la
langue qu'il parle, quel que soit le peys où
il est né, quels que soient lo bâtiment et
l'équipage dont il fait partie, y est admis
et traité gratuitement. Il n’a besoin d’au-
cune letire de recommandation, d'aucune

   
  

Mr. Moreau de Jonnès, qui s’est livré jProtection. Il est homme de mer et il a
À des recherches étendues sur In Statisti-

e, est arrivée à [YO fou« les soins que ses souffrances ré—
Constater plusieurs faits numérique fort |Cl@Mment sans -être réparé de Pélément

besoin de secours : c’est nssez. Ii trou.

qu’il aime et ai l’on connaît bien le carac-
tère du marin, ou doit comprendre eom-
bien cette pensée lui est douce. Dans
sonlit, ‘il sent le mouvement des eaux mé-
lées du fleuve et de la mer; il entend le
clapotis des vagues, le souffle des vents:il

Le meurtre est nu moins quatre fois plus faVigne par le souvenir et par Je désir.LI faut avouer que rarement la bierfosance
wait pas un veul cheveux gris? Dos enfans doot| France, méme lorsque ce dernier pays ostf Moderne s’est montrée aussi complate-la tête fût couverte de talgne, à qui les cheveux ne
pouvaient croître et à qui ils croissent maintenant
très bien 1 Quelques cas de co genre doivent être
connus de ls plupart du monde.Afréquent.
en la cause et ils vous diront que cela s‘est opéré|- 9: :
par Pusage du Baume pe Coromsra. Depuis L'incendie est un peu plus rare.
vingl ans que cet article est connu, la demande en
n augmenté annuellement de quelques cents par
cent-—quoique,lors de la découverte, aucune chose
pour le même objet n‘ait été introduite en oposi-
tion et qu’il soit maintenant assailli par de mauvai-
ses préparations presque sans nombre, qui détrui-
raient les cheveux si on en fesait un usage un peu
étendu. Voudrait-on plus que ces (aits—ayez re-
cours aux recommandations revêtues d’uneliste de
noms respectables, telle que ne l’est aucun au
article. Voyez à cela—achoetez cet article. Rete- a
nez et préservez vos cheveux par son usage, ou, si PuBité, car : .
votre tte est chauve, recouvrez-la de cheveux.|. Il y n neuf fois autant dindividus con-
Mesdames, faites attention à ceci—des centaines damnés, année moyenne, dansle Royau-

commedu seul article tout-à-fait propre à la toi-| TE-Uni, qu’il y en a en France proportion-
lette. Les longs cheveux sonttrès disposés à tom-| Nellement à la population.
ber. Mesdames, servez-vous du Beaume de Co-| Les condamnations à mort sont vingt-

deux fois plus multipliées dans les Isles
veux. Britanniques, et les exécutions le sont au-

11 est de votre devoir, comme moralistes, de pré-| delà de trois fois.
serverles dons dela nature qu’un Créateur bienfe-| Ces chiffres, qui résultent des documens

santvousarépare Servez-vous du Baume, par- officiels, prouvent, ajoute Mr. Moreau de
q ' Jonnès, 1° l’inutilité den gibets, 2° Per-

reur de ceux qui accusent d’un déborde-
meot de perversité la France, telle que l’a
faite la révolution.

en état de.révolution.
   

   

    

   
  

  

  

  

 

  

  

    

  

 

   

  

 

  

   
  
  

 

  

 

sidère leur nombre d’une manière absolue;

Ja population des deux pays.
Æt cependant cette multiplicité de cri-

mes dans la Grande-Bretagne ne peut pas
être considéréecomme un résultât de l’im-

Aux personnes Chauves.
Ceci est pour certifier que j‘ni été chauve environ

vingt ans et que par l’usage que j'ai fait du vrai
BAUME DE COLOMBIE ma tôte est maintenant
couverte de cheveux. Je serai heurenx de convain-
cre de ce fait toute personne qui voudra venir me Le vaisseau-Hôpial. .
voir au village de Delhi. J'ai acheté l’article men-| Tuto pensée dont l'exécution. peut
tianné à Griswold, oux magasins de Case & Cie; contribuer à détruire les antiphaties natio-
qui fe tenait de Comstock & Cie. nales mérite une reconnaissance univer-

Delhi, 17 juillet 1840 JOHN JAQUISH, Jr. |gelle. Les masimes qui divisent lbs peu-
h 140 - ples. qui les supposent naturellement en-

AVIS nemis les uns des autres, sont fausses et
DONT IL FAUT SE RESSOUVENIR. immorales, etdéjs, pour nous servir des

Plusieurs tentatives très notoires ont été faites belles expressions de l’un despe grand «
de contrefaire le vrai BAUME DK CoLOMBIE. Quel-|écrivains de notre temps, ‘ déjà ils com-
Jucs-une des imposters ont osJo rd contre mencent à comprendre que, foin d'être op-

s 8 en ° î H

gars et toutes les prés extérieures excepté le posé, comme le disent ceux qui les trom-
not de Comstock qu'ils n’osent pas forger. pent pour les diviser, et les divisent pour

our éviter toute espèce d’imposture, cherchez |les maîtriser plus surement, leurs intérêts
toujours le nom de Comstock & Cieou L. S. Coms: sont identiques ; déjà un vifinstinet les por-
to k,etn’achotesjamais cet article & moins qu'il fg, à se rapprocher, à se reconnaître pour
Vendu enGros et en Détail, seulementan No. 2 frères. Bientôt ils s’aideront mutuelle-

Fletcher Street, N. Y, i met. Ce qui les séparait chancèle et crou-
le ; les distances mêmes s’effacent. On

A VENDRE. it dans le lointain d Pe

R le Soussigné, au bureau de MM. LA- solsgron ans le lointain des âges l’époque
LA=1heu où le monde ne formera qu’une

FRAMBOISE et LA ROCQUE,rue St. Jo-| rule Cité régie par le même loi, Ia loi de
12 ballots de coton, justice dgdo charité, d'égalité et do frater-
6 Loëtes do “ mahogeny veneers,” mite.”

AveANSEDEairles et tou! Leofait suivant vient à l’appui de ces vé-
J. S. NEYSMITH. |tités et de ces espérances ; c’est pourquoi

Montréald8 août. Im-32.  |nous regardona comme ua devoir” de lui
= —— donner autant de publicité qu’il peut dépen.

AVIS.—Toutes perronnes
nous fournissant SEPT

abonnés avec Paiement, recevront

dre de nous. ue.

Sur la Tamise, sous les mure de Green-

une agence, et us numéro Gratis. Le
prix de la souscription est as DIX shel-
lings A la ville, et QUINZE shellinge si
on le reçoit par la Malle.
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104 canons. Autrefois il a combattu pour

ation est aujourd'hui entièrement, différene
te. S'il a fait le mal, il fait lo bien ; sl 

     

     

 

   

 

  

Les vols constatés devant les cours
d'assises et la police correctionnelle sont V9 armateur de lamer du sud, mort en
quatre fois aussi nombreux, quand on con- :

et ils sont au moins quintuples comparés à

len intérêts de l’Angleterre ; mais saoitu-[ vous même ?—Je

ment exempte de préjugés ot aussi ingé-
L’assassinat est au moins moitié plus [ieuso que dans cotte fondaiion.

À l’aide de souscriptions publiques, de
donations et de legs, il est amplement
pourvu aux déponses de l'établissement.

1832,à lainsé pour cet objet une somme
de £46,101 sterling en marchandises, et
deplus un voinerau avec sa’ cargaison qui.
a été vendu £10,082 sterling. Co

Sujetsde méditations morales et poli-
. ques. ,

Reconnaissance, vertu des âmes nobles
et généreuses, LL
3 Ingratitude, dernier degré de In. corrup...
ion. ++ Co
Envie, Passion de l’esclave.
Emulation, source des grands talens:
Secret, l'ame des grandes affaires. Ses

lois sont les mêmes quecelles du dépôt. : -
rt E

E

L'oisiveté ressemble à la rouille; elle
use beaucoup plus que le travail.
Le fruit suit une belle fleur, comme:

l'honneur suit une belle vie.
C’estIn plus mauvaise roue du charqui

crie toujours. .
Vieux péché fait nouvelle honte.

PENSEES,
Extrdites de l'ouvrage intitulé: .Mi-
RIE,fableau des mœurs américaines;par
Gustave de Beaumont. "
“ Quand on porte ses regards vers le

passé. trois grandes époques apparaissent
dans Ia vie des peuples : '
“ La première est l’antiquité ; l’âge de

Srpho et d’Aspasie, d’Horace et de Lu-
cullur, d'Alcibrade et de Céser; époque
brillante, règne des sens. >

La seconde ent le christianisme, le
temps d’Augustin et d*Athanase, de Saint-
Louisetde du Gueiclin, de Pascal otde:
Boussuet, époque morale, règne de l'a-
me. Co

La troisième commence au ninclé de
Voltaire et d’Helvétius, de Condillas et'de’
smith, de’Bentham ot do Fulton’;  épôque.
utile, règne de Pintelligence. bis,
* Au premier âge, los plaisirs; au s0-

cond,lessentimens ; ‘au ttoisiètne; ‘les
intérôte. , Te Le * ur

+

Le dialoguesuivant avait lieu dernière,
went entre un officier public fasant le rés
censement à Cincinnati et une Dame :
Madame, quelent voire âge ? (pas de

réponse.) Quel êge nvoire époux 1—
wick est amarré un ancien vaisseau delSoixante-un.—Etvotre fils ainé ?—Vingi-

sépl.—Et quel âge vous donnez-vous, à
Je ne puis dire mon âge

exactement ; mais c’est environ trenteans.
acd—Si je vous aibien compris, Madame,

e _
-

Li s

ha ve age x

5

Spay!

x . .

acdéja
OR

“



vous m'avez dit que votre fils: ainé à vingt-|
septans;—Oui.—Ajôrs assurément ; vous

dovez;avoirplus'de trente ans ?—Ehbien!
Monsieur (avoc assez d'nigreur; jo vous

vi dit environ trente ans; je no puis bien
dire nu juste. Cou pourrait être trente-un

ou trentu-deux ; inois je puis vous dire

uvoe ussurunce GUE CO HE puut être au
delh.
Arep

2DES

LAU

YESDREDI, 25 SEPTEMBRE, 1840.

  

 

 

NOUVELLES ANNONCES AUJOURD‘HUL
——

Vente par le Shérif, Venditioni Exponas. ;

Pummes, Raisins, P. J. Lucroix écuyer,

Marchundiscs Frangnises, J. D. Bernard.

Par Lafiamboleo ct Largeqne, demain 49 ba. 31.

 

ARRIVEE DU BRITANNIA.

Nouvelles plus récentes d’Eurupo de

3 jours.

Il n’y n rien encore de décidé pur rap-

port à in puix ou à la guerre. Les urme-

meus continuent surtout en Franco ot en

Anglototre. Tous les partis en France
semblent désirer la guerre, au lieu qu’en

Angletorro le parti tory s’ust énorgique-

mont déclaré contre une rupture uvoc lu

France. Les gouvernemens rusres, Prus-

sien, Avtrichieu, Françuis ot Anglais ne

parlont que do paix pendant qu’ils fout dos
préparntifs do guerre formidables.

a Revue de Paris dit qu’une note u été

onvoybe par Jo gouvernoment anglais à
à celui de la France, à l’effet que lu grande
question soit ajournée pour lo présent et

qu'un congrés soittenu à Vienuo pour la
régler.
En môime temps des préparatifs de guor-

re sc font avec activité par la T'urquiv.
Los flottes d'Angleterre ot d'Autriche

dans lu Méditerrunnée ont fait voile pour

In côte de 'Syrio.
Les journaux de Partis annoncent la

mort de Henri Suosom, l’exécuteur des

hautes œuvres qui décapita Louis XVI. I
nvait acquis quelque bien, cultivuit les arts

ot les sciences €t passait lu plus grande

prirtio de son temps & lire et à jouer du
piano, 11 a lniasé un. (ils et un petit fils
pourlui suecéder, comme lui-méne il avait

succédé à son père et à son grand jièro.

Les nouvelles de Canton sont du 25
avril. Los vaisseaux ungluis so chargaient

de thé sons lo pavillon danois. On estime

de 25 à 30 millions le nombre de livres de
th6 importées pendant année do Chino en

Angleterre. 11 no s'est pas tiré encore un
coup do canon.

Les préparatifs quo f itla Porto sont
pour coopérer avec les quatre puissances

contro Mchamet-Ali, si celui-ci persiste à

rejeter Vullimatum dc lu conférence do

Londres.
Uno lutira de Gibraltar du 15 noût dit

qu’il régue uno activité oxtraordinnire à
l'arsenal do cette forteresse. Uno frégate
qu’on croyaint destinéo pour lo Levant vo-
nait de se mettre en mor avec 15,000 fusils
et quelques pièces d'artillerie. Plusieurs
Vaisseaux do guerre anglais avaiont passé
le Détroit ct il sembinit quo lo dessoin de
l'Angletorre était d'envoyer dana lo Levant
toutes les forces navales dont .cllo pout dis-
poser.
Le procès du Prince Louis Napoléon

ne commencera pas avant le ler Octobre.

Au port do Londres seulement, il n’y
avait pns mois do 23 vaissenux qui so char.
genient d’émigrants et do marchandises
pour Sydney et la Nile Galles Méridio-
nalo ; B pour Hobart-Town ct Launces-
ton ; 4 pour Port Philipet 5 pour l’Aus-
tralie du Sud.
Un correspondant do Paris nu New-

Yord Commercial Advertiser dit que, si la
guerre so déclare, la Franco préparora :
Une insurroction én Irlande et en Ecosse
avec promesse à ces pays de reconnaître
leur indépendance ; une réaction des Char-

tistos anglais contro l'aristocratie ; l’éman-
cipation du Canada ; uno allienco oflyn-
xivo ‘bt ‘défensive ‘avec los Etats-Unis ;
avec la Hollande‘en lui promettant le’ Ha-
novre,l'isle do Ceylan et !e Cap do Bonne
Espérance ; avec l’Espagne sous la con-
dition do lui faire rendro Gibraltar &c.
&c. ‘De ssemblables’projéts seraient for.
réa coñtre'lés nutrss polivoirs'Rignataires
duvaité."

RORE DES CANADAS.

-

edie quelque tems,los feuilles. torys de
Cetle‘ville,‘uyec l’apparence hÿpour te.dun
désir.do fuire crôire à” de la” wincérité’de
eur part, se zont empressées, pur un beau
matin, de proclamer à leurs ndhérens que
l’union dos deux Canudas leur fesuit un
devoir d'offrir fa Lianche d’Olivier,en signe
de paix, à leurs ndvorsnires politiques, c'est
à-diro, suivant eux, les cunadiens frun-

Çais, c’oût G16 un benu sentiment, s’il fû:
pirti d'un cœur sincère. Mais ce n’était
In qu’une penséo de caleule égosite, pur-
fuitement en unisson avec celle qui, autre-

fois, leur “faisait demander l’unien des
provinces. |Leur but &tait de parnitue gé-
néreux aux yeux de ls population du Haut
Canuda, de prévenir en leur faveurs les
dispositions des réformistes de cette dor-
nière province, el en même tems de les en-
gager à regarder d’un œil suspect les ré-
formistes du Dus-Canadu, à poine-avaient

ily prononcé celte ponsée hypucrite, qu’ils
sont revenus à In charge, excitant encore

les distinctions nationales, pourles exploi-
ter, comme de coutuime, à leur profit.

Nous sommes nppoléa À fuire ces ve-

flexions, par l’article du Morning Courier
de samedi dernier, relatif à l’arrivée en

celte ville, de Mr. Francis Hinks, qui

rédige ovec tant do tnlent ot d'hnbileté le
pretnier journal réformiste du Haut-Canadu

l'Eraminer de Torontv.

|

Immédiatement

ls cri de “french purty, disconted french

leaders,” est lancé par ce journal qui pas-

so générnlementpour être devenul’organe

do Mr. Thomson, Eh! Messieurs du

Courier, wi vous Gliez sinc@res quund volre

boucho parlait de paix, de l'oubli du passé,
pourquoi dunc réveillez-vous, avec tant

d’inopportunité et de malhonnêteté, votre

ancien cri de guerre nationale? L'union,
dans son avenir, cetle union que vous avez

tant convoitée, ne vous conviendrait-elle
plue? ! at-co qu'il scrait possible que, no-

nobstant sos injustices muttiples, vous ne
veniez plus dans los résultats probables de
cette union, Pautantissement, l'ilotisme

de ceux grue votre zèle pour votre maitre
vous fait toujours appeler *french Cana-

dians, discontendod french lenders 7?” Le

dépit qui perce dans vos Cerits sorait bien
propre à nous lo faire croire. Vous sem-
blez trop cruindre qua vos folles expéran-
ces n’uient été qu’illusoirez, qu’un vain

songe. Dela votre nttaque débile sur Mr.

Hinks que vous savez être le candidat re-
formists du Comté d'Oxford. Le crime
Mr. Flioks, À vos yeux, est sans doulo
bien grand : ce n’est rien mois que d’avoir
dit dans son ndresse aux électeurs de ce
comté : * Je sais très bien que des tuntn-
“ lions reront faites pour vous inspirer des
“ préjugés nationaux et peut-êlre religieux

* contre les réformistes du Bus-Canadu.
“fl est de mon devoir de vous dirc quo je
“ ne partage pas ces préjugés. Ju croit
ts que les réformistes du Bas-Canada sont
« disposés À co-opérer avec nous très cor-
« dinlement, pour obtenir notre commun

# objet, un gouvernement responsable,

honnête ot hbon marché.  Approuvant
“leurs vuer en nutani que je les connuis,

*les croyant sincères dans lours poursuite

* de ces mômes vues, je considererui de

« mon devoir d’agir avec eux dans toutes
mesures constitutionnelles pour le pro-

* grès de ln réforme d'un bon gouverne-
“ mient. J'ai raison de croiro queles opi-
“ nions que je vient d’exprimer sont celles
do tous leu Vrnis réformistes de cetto
Province. Néanmoins je désiro parti-

« culièrement qu’il n’y ait aucun malenten-

“du à ce sujet. Jo regardo l'union entre les
ss reformistes des deux Provinces comme
» abanlument nécessaire au succes de no-
« tre cause, cent nussi un sujet sur lequel
“ on emploira bien des efforts pour. vous
“ tromper.”
De tels sontiments, messieurs du Cou-

rier, ne sont corteinemant pas de votre

gout. Cesont là des nouvelles quifSont
bien propres à vous fairo ponser qu’en dè-
mandant l’union, vous avez calgdhé sans

votre hôte. Un acte d'iniquité retombe

souvent sur ses propres auteurs.

|

Aussi le

voyag@que Dr. Thomson vient d’entre-
prendre dana leHaut-Canadu, a-t-il pour
principul objet de fairo nnître In division
dans les rmngs réformistes de cette Pro-
vince. Quelle étrange politique quo celle
du gouvorneur. gévéal, s'il était possible

dola croire sincère at honnête! ll s’ap-
\puio sur les réformistes du Haut-Canada,
tandis qu'il remuo ciel et torre pour écra-

 

 
 

 

sercoux.du Bas-Canuda ; et cn même
fema, il veut paraitre repoysser/ les torys
de'la province supérieure. tdndis qu'il up-
pelle à Tvi leurshières diBus-Caiindu. Cé
système faux, vicieux, immoral, aura sa
rénction. Ji placera Mr. Thomson dans
une fuusse position cn présence de fa Lé-
gislpture unie.  "Loules les nuances poli-
tiques qulil’y Yencontreru, s'uppercevront
bientôt qu’il les n toutes cojolées, trom-
pées. Une Législature représentative
West pad nusai sisée à faho mnnœuvrer
aux caprices de l’exécunif qu’un conseil
special. 2
Tout ce qui tendra à réunir les réformis-

tes des deux provinces, et pur conséquent
à présenter une majorité compacte qui de-
mandern justice, ne peut donc plaire à M.
Thomson,ni ad i x satellites du journatisme-
Nous ne devous doue pag du surpus des
ultaques qui furent dirigées contre M. Bald-
win, le solliciteur-general du Hnut-Cana-
da, quand 1} à dit que les refurmistes du
Bas.Canada avaient été calomniés par
leurs adversaires politiques, et qu’il était
du devoir et de l'intérêt des réformistes de
la province supérieure do s'unir avec nous.
Ces attaques zont renouvellées aujourd’hui
contre Mr. Hinks, pour avoir exprimé les
mêmes sentiments, comme clies le furent
dernièrement contre Mr. LaFantaine pour
avoir dit ‘ qu’il était de l'intérêt des 1éfor-
“ mistes des deux provinces de vo rencou-
* trer aur le terrein législatif dans un es-

prit de paix, d'union, d'umitie et de fru-
“ ternité.” Mr. Lal‘ontaine a signolé'les
actes d’oppression lentés envers ses com.
patrivtes par le bill d'umon, et demaside
Justice aux réformistes du laut. Canada,
Mr. Thomson à déjeu occasion de savoir
que les chef« réformistes du Bas-Cauada
appuiesont tous cette demande, ot ve tro-
yueront pus leurs principes.
Nous cuncevous nisément quo l’adresse

de Mi. LaFontuine aux étecteurs de ‘Ler-
t«bonne ne soit pas du gout des torys.
Elle n'a) pus été écrite pour leurphure.
Mais ce qui no nous n pas peu surpris,
C’est que les soldats de bonne tolonté du
Morning-Courier, avant de l’attaquer par
do sottea injures, aient luissé écouler un
espace de tems suffi-nut pour uous faire
penser qu’ils ont nitendu des ordies supé-
vieurs pour savoir ce qu’ils avaient. à dire
dans un moment où Mr. Thomson clait au
milieu des réformiste du Haut-Canadu. En
effet, comment Mr. Thomson pourra t-il
o-iblier que Mr. JnFonltiine u démontré
publiquetnent lu favsseté des assertions de
la dépêche qu'il avait écrite pour justifier
in continuation de l’emprisonnemeut de M.
D.D. Viger. Il est évident que la de-
tention de Mr. Viger n'u Cté prolongée
que pour satisfaire à In haine de quelynes-
uns des employés de Mr. Thomson,
L'Examiner a aussi commis lo crime, en-
vers les rédacteurs du Courter, do leur
demander à expliquer cutte dépêche, et
surtout les æssertions étranges qu’elle
renferimait, et qui aujourd'hui, sans appli-
cation, sans divulgation du nom du con-
settler qui les a fait adopter, deviennent
flétrissantes pour lo carncitre du gouver,
neur-génsral. Pourquoi done, vous Mes-
siours du Courier, toujours si prestes à dé-
fondre vote maître, nvez.vous gardé le si-

lence en cette occasion ?

0
Un correspondant de In Canadienne, qui

signe 1###, dome l’étranga conseil aux
réformistes de ne pas so rendre aux hus-
tings soit comme candidats soit commo
électeurs. sous prétexte qu’en le fesant ils
approuvent lacitement l'union. I! vu mê-
mo jusqu’à accuser du tergiversation ceux
qui participeront aux élections. Nous ne
pouvons nous défendre de combuttre. fn
teudance de cul derit pares go de tels con-
seils, s'ils étaient suivis pourraient avoir
les conséquences les plus désnstreuses.
Quel autre.avis nous donncraient en cffat
nos ennemis les plus acharnés, s'ils n’a-
vaient pns honte de le faire où ss cro-
yaient qu’on pât lo suivre ? Quelle serait
lu conséquence de notre refus do nous ren.
droaux hustings ? In chambre d’assem-
bléo unie ne serait composée que d’ennemis
de la Liberté publique, et que deviendrait
le puys sous un tel état de choses? En
tâchant au contraire de faire entrer autant
de membres libéraux que possible dans la
législature, nous avons uno chunce, nidés
de ceux du Haut-Canuda, do neutraliser

  

 In malice d'un conseil de vieillards malfe-

.
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ee
sans qu’on va sans doute cncore, Boys im-
poser.Nous ayons prélesté éontfe l'U-
pion, le pays entior a protésté: ét proteste
encore contre ‘ cette mosure'; mnis il ne
«era pus coupable de tergiveraution en se
rendunt uûx hustings, pus plus qu’un
home qui aura protusté contre le val ou
le sueurtre pe se rondruit coupable de ter-
sgiversation en tâchant d'arracher sn bour-
se où sa vie des mains du voleur Où de
Passugsin. Si D#**a lu l'adresseque
présente aux élucieurs le seul candidat ré-
formiste qui se soit encore mis sur ea
rangs, il u dû Voir que la première mesure
qu’il voudrait qu’agitussent les membres
libéraux an purlement, c'est lo rappel mê-

a
me de Union. Cominent après cela
peut-on l’iceuser de tesgiversation surce
point. 11 no peu nou plus accuser lés
journaux. dos différentes rouleurs  réfof-
mistes d’avoir protesté contre l’Cnionet
d'inviter actucliement leurs lecteurs de se
rendre aux hustings. Tous cos journaux
et celui même surle quel il écrit, ne con
tinuent-ils pas à protester contre l’Union,

Cucorreapondant, dout nous admirons
d'ailleurs le style et le pattiotisme, sem.
ble bien étranger à ce qui se passe dans le
pays lorsqu'il dit que des chefs * soit-dis
* sant réformistes abusent le peuple ou
* point de fui dire qu’il faut tont espérer,
tout attendre de l’Union. ”  Nona ue con.
ndinsons pas ua seul homme qui soil ou qui
ait Été 1éformiste qui ne piotesie haute-
ment contre cette mesure. La couse pa
triote bin loin d'avoir perdu par les mal.
hrurs do ces dernières années, à fait d’im-
tAehises couquêtes sur le parti ty. lly
n à peivs nujourd hri vu Cunadien, frud-
Gais dans les rangs de pos ennemis et
braucoup d'anglais se sont joints à nous.
Âvec du tels fuils sous les yeux, nous ne,
devons pas désespérer de In cause du pays,
Nous pouvons dire nvec le correapon-
dant: Novs nvons éprouvé dos revers,

“mills BOWS ne sommes pus vaincus,
* nous ne sommes pas écrasés. © Nos ou
“*nemis sont puissans, dit-on ; mais on na
“* peul anéantir un pouple d'un Ceri-au!
** Lion, dans ua jour, dans un ao, dons un
+ piècie, s'il montre de In fermet:, de Po.

* nergie et de la bonne volonté.” '

Plusieurs 1égiment doivent veuir nug-
mentor le nombre des lroupes cn Cutrdue

—_—

Son Excellence est attendue à Montreal
nujourd’hii.

 

BTATISTIQUE-—Délals en Corse pui
danl cing ans.

M. Robiquet, ingénieur des pont--ei-

chaussées, à recueilli dans les ascuves
des tribunaux de In Corse le nombre des

Conndumnations qui ont eu Het daus ce pn-
ys pendant les crog années quill y.est de-
<ucuré de 1532 à 1836. Duns les trois
premières nonées de cette période, où voit
que 338individus ont clé tués onblesses
motlellement. el que 488 ont reçu des
blessures plus ou graves. Ces crimes,
provoqués en tiÈs-grande partie par des
inimitiés, des intérêts agticolrs, des riva-
lités de famille, ont été commis pendant
cinqans dans un pays dont la population
est seulement de 200 mille âmes.

Dans lo tableau de In distribution par
mois des 368 personnes tnéed, on voit que
Jo trimestre d'hiver, décembre, janvier el

février,est celui dans lequel il à été commis
lo plus d'homicides : c’est dans l’été et Pau-
tomne qu’il y en n en le moina. - L'nuteu
punsequo celu vient de ce que la population

agricole est alors accupé et plus dissé
minée quu dans Phiver et le printemps.

Ou compte en Corse beaucoup ple

d’accusés de crimes contre les persunut
que contre les propriétés. 4

 

Le township d’Upper Merion dash
Pannsÿlvanie, qui contient une population

de 2804 ames, ne compte que 58 period

nes au dessus de vingt-un ans qui nes
cha ni lire ni écrire.

Ce que coitle Pamour. Au Massachu-

sett une Demoiselle a reçu, de par senten-

co d'une cour do justice, d'un Mr: Front
365 piastres pour violation de promesse de

mariage. lo défendeur lui avait fautls

cour pendant un an et le Jury à nilouëêt

à lu parti plaignante une piustre pur Jour

pour tout ce temps, sans fuiso aucune ÇA

duention, dit le journal qui rapporte ce fait

pour les dimanches ot fêtes. !  

 



 

 

“05 Le ‘mariageentre Mr. François
Cusson- et Nille : Sophie Amiot, qui n été
nnnoucédansnotre feuille de Vendredi der-
nier, n’a pas eu lieu. - Nous l’avons pu-
blié sur la:foi d’une lettre: qui portait le
nom d’un’frére même do Mlle. Amiot,dont
Ia signature avait été contrefête. Sinous
pouvions connaître, l'auteur d’une sembla-
blo supercherie, le moins que nous - ferions
sernit del’exposer au mépris des honnêtes
gens. Cette indignité qui s’est déjà renou-
velée plus d'une fois, jointe à d'autresmo-
tifs qu'il serait inutile de mentionnerici,
nous à fuit prendre la détermination du fair
ra priyer désormais, pour les annonces da
mariage, de nuiesance et décès, comme
pourles uvertissemens ordinaires, c’est
à dire pas moins de 2s. 6d. pour les plus
courles.
qu’un qui ze rerpucte assez pou ot surtout
qui respecte assez peu le public pour vou.
Juir lui en imposer ainat, il ue le forn pas
au moins gratuitement. Jos joursaux
anglais de cetto ville font actucllement pu-
ver pour ces sortés d’annonces.

 

“UNE BAGATELLE. ”—M. Thomson,
pour engager le puremeut Dritanique à
chärger fe Dus-Cuaadu, solvable, d'une
dette contrartés sans son conseutement,

parle Maut-Canada, qui est en Lbanque-
route, lui n dit que ce n’était * qu’ane
bagatelle. ”

Celle * bagatelle, ” cependant, équivaut
aune taxe à-peu-près de six millions de
piasires, ce qui fitit su moins {rente piastres
porfumille, riche ou pauvre, que les habi-
tants du Bas-Cunada seront furcés de pay-
er a MM, Baring, banquiers de Londios,
créanciers du Flrut-Canada, parents et
vis de M. Thomsan, à quiles habitants
du Bas-Cunadn ne devaient tien. trente
piostres sernient sons doute ‘+ une bagatel-
le” pour M. Thomson on MM. Baring,
intis ‘combien de pauvres familles dans le
Bas-Caunda qui seront obsigées de vendre
Jusqu'à leur dermière guenille pour fournir
velle somune à des gens qui n°y Ont pas
plus de droit que le voleur de grand-vhe-
win qui vous demande lu bourse ou la vie !

Là où ln tête du serpent a pu pdsser, son
corps el su queue peuvent passer sans
meine,  Lorsgu'ayant la main dansin
horse "nutri, op enn tic six millions
depinstees pour fes distribuer à sos amis
«tpaçents, pourrait-on se (aire un sernpule
d'y puiser encore quelques milliers de pi-
astres pour €D garnir ses propres poches ?
À ta fin du bill d’uuiuu, par lequel le

parlement britanique, où le Bas-Cunada
vest pns représenté, s’avise d’hypothéquer
toutes les propriétés du Bne-Canada qui
ue fui npperticnnent pus plus que ne lui
uppartiennent cellea des anciennes colo-
nies nagluises qui composent maintenant
las Etats-Unis, au paiement d’une dette de
siz millions de piasires que le Bus-Canada
n° j vanis contractée, et dont il n’u jamais
retiré etne retirera peut-être jamais aucun
benéfice, M. Thomson a fait ajouter une
petite © bagatelle ? de liste civile de 83,
3331. 6.. 8d. ou 333, 333 piastres 4, qu'il
à voulu soustraire an contrôle des repré-
*entants de ceux qui la puiersient, et à la
tête de laquelle il figure lui inême pour
TITI153. Gd. 2/3, (BI,1TL piostres 11
centièmes).
Tous les gonverneurs-généraux du Ca-

wadu jusqu'a M. Thomson, parmi lesquels
ya ou plusieurs pnirs du royaume, des
dues, des comtes ot autres personnes dis.
tugnées pur leur rang ou par des services
Tendus à la patrie,se sont contentés d’un|
traitement annuel de 20,000 piastres, qu’ils
reconnaissaient devoir à la bienveillance
du peuple, quoique la plnpart d'entPoux
fussent, de plus, chargés de famille. Mais
M. Thomson, sorli de derrière un comp-
loir et n’ayant pas mèmede famille à sou-
tenir, Ne pent pas se contenter de ce qui a
suffi aux Richmond, aux Dalhousie, ete.;
il faut qu’on y ajoute en sa faveur uno pe-
lite “ bagatelle ” supplémentaire de 11,
111 pinstres pur an, qui après la ** Dagatel-
Je ® de six millions n’est vraiment pas sen-
sible.
Lo président des Etats: Unis, qui gouyer-

Na Unpeuple de seize -millions d'âÂmes, ou
e quinze à seize fois la population des

deux Canadas, et qui est obligé de tenir
Une cour comme les tôles couronnées,
et derecevoir les ambnsandeurs de toutes|.
les puissances du monde, so contexte aussi |
de 26,000 pinatres'pPnn, on 6;111 pinstres

Shi se rencontre encore quol-

   

  es
de moins gue M.;/Thomson ; tnais qu’es-ce
qu'un, président” des EigieUgis, qui pe
peutrecevoit, competel queceque,feipu-
ple des Etats-Unis.lui aécorde volontaire=
tnent sur ses propres bien, à côté d’un M.
Thomson, qui à l’aide‘des repcésentants
des, propriétaire, dé"la Giande-Brotaghe,
dispose en maître absolu de toutes lce pro-
priétés du Canada ? Car s’il peut, sans le

consentemedt de coux qui se sont crus jus=
qu'ici les (propriétäires, en prendre pour
six millionsde pisstres, puis pour 333,333
pinstres, pourquoi ne pourrmt-il pns aussi
bien prendre tout le reste t Cului qui peut
vous Oter un sou de votre bien sans votru
consentemeat peut tout vous 'dter, n°il le
juge à propos. Dunc, si le bill "dn.
nion du M. ‘Thomson, udopté ‘par
le parlement britannique, àforce de loi, +1
n’y.n pas en Canada un seul homine qui
soit réellement propriétaire ; les vrais pro:
priétaires sont les représebtants de lu
Grande-Bretagne, qui disposent n leur gré
des propriétés du Canndu, qui en dounent
six millions de piustres 2 Baring, 31,111
piustres pur an à M. Thomson, ete.
Donc, si cet nete au partentent britannique
4 force de toi, tous les hubitants du Cana-
da sont des esclates dunstoute la force du
terme, autant que les nègres de la ILoui-
siane où de la Virginie.

Gazetle de Québec.
a

Parmi les dépenses de la cour martinle
se tronve un tlem pour Pimprossion des
procès des prisonniers d'élat Cuunadiens.

cette moquerie des procédés de In loi et ‘qui
ont aisvei travesti des cours militaires, ont
tté sevèrement punia pour y avoir pastici-
pé. La livre est un monmmnent vivant de
grossière ignorance, et comme c’est géhé-

ralement la conséquence, d’un mépris hon-
teux de toute loi civile et militaire. Pourue
pas mentionner In constitution illégate de
In rour elle-même, et examinant seulement

ses procédés, nous voyons dos Mrs. mis
lituires sous lu sanction de lems uviseurs
légaux convainquant des hommes de haute
trahison et fes condamnant non &la ‘mort,
lu seule punition légale, mais à la trans.
portatign! D scsut avantageux au grou.

tés si voloutiers à ses vues, de sacrifier

Une somme d'argent pour l'achat de co li-
vre et do le brûler 5 en quelque lieuqu’il so
trouve, il élèva contre eux son puissant
quoique silencieux témoignoge.=#Cana-
dian Colonist.

Sumedi,le 19 du courant, Mr. Joseph
A. Morin, de cetteville, a été admis à la
‘pratique’de la Loi, comme Avocat: Pio-
curiur &e. dans toutes'lescours de justice
de Sa Majesté en celle province, ‘ L’exu-
men qu’a subi Mr. Morin,à été des plus
sntisfaisantes.  Mesar, Jos. Bouret et Cu-
simi7e Brunenu'étuient ses interrogateurs.
Mr. Morin en ost a attendre l’appoint de
son excellence ponr obfenir gx commission.
D'autres que lui se trouvent placés dans la
même situation, et il est fâcheux qu’un
gouverneur ne puisse pas prévoir à de
semblables inconvéniens,lorequ®il s’absente
pour des semaines entidres.—Communiqué

 

(G- AMABLEest remisfaute de place.

MARIAGE.
En cette ville, le 22 du courant. par le Rév. Mes-

sire Fay, Ed. Bourgeois écr: Marchanil de St-Jean
a Dane H. Mercure veuve Ducondu, de cette ville.

“ANNONCES.
PAR LAFRAMBOISE & LAROCQUE.
-ETRE VENDU.—Aux Magasins: de. Mev,
Wm SMITH & Cie. rue St. Paul, SAMEDI

prochain, la 26 du courant, & NEUF heures, A.
M. un assortiment général de MARCHANDISES
D'AUTOMNE, Qu‘on décharge ca‘ce moment du
YounG. QUEEN ct du SOUTER JoHNNY, compre=
nat: : .
Draps Superfins, Fins et Communs, Noirs ct de

couleurs, Cnsimires du goût et unis, Tweed, Imita.
tion d’6tofle du Pays, Draps de Castor et de Pilote,
Fiushings, Coatings, Flanelles el Courcrtes, Plaids
d'Ecosse, Rouge et Verte, Baize, une variété de
de Tartanes, Merivos Noirs et do Couleur, Cum-
blets, 6 4 Brochallas imprimé Saxonies, estampes,
Toiles, Cotons Gris, depuis 28 jusqu'à 72. pouces
Mouchoirs de Coton et do Soie, Shawls de Coton
et de Thibet, Bas, Gants ct un assortiment élendu
de Marchandises de Goût &c.

. Comme ces Marchondises seront vendues sans
réserve, los Acheteurs trouveront qu'il est de t
avantage de ce rendrede bonne; heure À la ven

"Tames LipERADX, .. .

 

 25 Sept. 1810.

Les hommes de loi qui ont trempé dans;

vernemént ot aux" hommes qui se sont prê-;

eur ;
e | Chambres d‘Encan, RueSt Paul.—Pourles ventes

yo Li} AUX... ; ‘| aux, autres jours
‘ ’LAFRAMBOISE & LÉROCQUE. ¢

  

 

    

. VENTE PAR ENCAN-
PARJD;HERNARD,SAGENT.
VENTE CONSIDERABLE

CL À DEL T4 0
PBLLETÉRIES MANUFACTUREBS

ET DE PEAUX. ;

UX Magasins du Soussigné,- VENDREDI
prochain,le 25 du courant; SER N

sas réserve, un Assortiment zénétal do PEULE-
TERIES "MANUPACTORE'ES™exprosiement
pour les Marchés du'Haut8t du Bas=Chhada. """
Les effots consistenten Casques de Loup Matin

tustré des Mees du Sud, de Loutre, de Nulriz et de
Rat Musqué, de Mock Milria, de Fitch, de Mock
Fitch et Mock Martin, "et Cüsquettes dédrap gai-
nies en Fourrures, Gantelets, ‘Gants ct Mitaines.
Un Assortiment splendide de PELLETENIES et

DovnLURES pourDanes. «
-Peaux de Mouton de‘ Ruesio gris, noir et blanc,

Peaux, Robes et doublures d’Astfitnn noir,’ Peaux
de Loup Marin lustrées,de Nülria, d’Ecureuits
gris en Sac, Capots et Bottes du Peaux et nutres
effets en connextion vec les Fourriers et Iu’tout
mérite leurattention. Les ManCiANDISESadront
tendues par LOTs convenables aix nchetetirs.

~AUSST : :
500 Doux: Ouate, -
300 do Mitaines Buckskin,
“ 5 Balles Peaux Clhnmvisel Buzel,
2 do Veaux de Biffle passées.

CONDITIINS LIBKRALES.
LYVente & UNE heure,, | 10°

J.D. BERNARD.
18 Sent. 1840. :

VENTE CONSIDERABLE DF.
MARCHANDISESSECIES.

AUX magasins de WILLIAM Me[NTUSH,
écuyer, rue St Paul, LUNDI le 23 du cou-

rant, et le jour «uivan?, sera vendu par Catalogu,
Un vssortiment considérable de M! RCHANDISES
convenables pour la présente el prochaine suison,
reçuce par les derniers arrivages.  .Cunsistant. en
Draps, Trecds, Draps du Pilot, Flgnulies, Floffes
écorsnisib, Couverter, Etoffus careautées de 64
pour Manteau et’ Pantalon, Merinas, Indionnes,
‘Tapis, Chfiles et Mouchoirs imprimés, Monchoirs
Thibet, Mousseline de loine immimée, Toile à
Drap et à essuimains, Toile & Sucs,, Gros de Na-
ples unis et fiçonnés, Rubans et une variété d'au
tres articles, dont fes particularités neront données
dune les affichelejour de la vente.

CONDITICNS LIBERALES.
Yeats ft UNE. heure.

11 Sopt, 1840:

, MARCHANDISES FRANCAISES.
VENDRE aux Magasins du soussigné,,.Gros,

ZM de Naples et Salins unis et.fugonnés, Bom.
bnzine noire et Mérinis supérioure qualité, Sie.
Jézère pour doublure de chapeaux, Pinche de soic
pour chapeaux, Franges et Cordons do soie, Corps
de cols, Gnnls de Paris, Peaux muroquinées de
couleurs. variées, Boutuns doréspour hubits, Ga.
lons soie pour chapuaux-el-casquottes, Sacs en
perles, Peignes écuile et imitation d‘écnille, Bour
ses de soie et de peau, Chaînes de montres dorées,
ensoie el élastiques, Brosses à peignes, un service
en Porceloine blanche, et divers articles en Force-
line dorée, Belles Poupées habil Ges et nues, Fou-

 

J. D. BERNARD.
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Tabutières et portefeuilles en bois blanc, Gravuree
à transférer sur boss, Nécessuire & musique,Poe

Dentelles noires et fichus de fantaisie.
Vins de Bordeaux, ChateauLafitte

et Chateau Latour, Hermituge ‘rouge
Frontignan et Champagne d'Epernay J
’ ct d‘Ai Mousreux. | LY ne
Vins en barriquesdu Madère, vihs euquarts,de.

Alicante, Malugn, Pacaret, Marsala, ‘Sherry, Rota,
Chypre, Macédoine ;, .
Vicille eau de Vic Cognac, marque H.

en -
bouteilles,

{Forauns en .

Do dito dito de Martelle, § quarts:
Do dito dito 11. Forsans en bouteilles

Murasquin, liqueurs fines, Enu de Dentzick, Ani-
rette, Eau Verte, Fruits à l’eau de vie, Fruits au
Sirop, Sireps, Olives farcies, Fruits nu Vinaigre,
Moutarde fine préparée, Vermicetle. Prunes en
Cartons, demie Cürtons, ct Boîes de Zinc, Fro-
mage de Gruyère, Bouchons, Eau de Cologue de
Jesn Murie farinn—et autres articles.

J.D. BERNARD,
25 Sent. 1840. ne-43,

PAR JAMESYOUNG,
Vente de Marchandisss Siches

».  pour.la Saison. . : --
UX Magasins de STRANG, ADAM, CUN-
NINGHAM ET CIE, Rue Notre-Dame—

Luudi prochain, 28 septembre, sera vendyin grand
Assortiment de Marchandises pour ln’ saison, éon-
sistant en :— \ IE

Draps de Pitoto, Flushings, Harisés,* Flanelles,
Couvertes,Draps, Casimires, Shawls croisés, ca-
roltés et unis, Bouragans unis et imprimés. Cou-
tis, Colons ‘blancs et gris, Guillaumes et Cutons
barrés, Molle-Molle, Baptiste ct Mousselines, nvoc
une grande variété de Marchanilises’de goût ot
autresarticles, - - :

—-AUSSI—
200ib. Coton & Chandelle.,.

ERMELIBERAUX,TER
YXVente à DIX ‘heures.

WEES DE MARCHANDISES 8ECHES, ‘ec;
&c. &e.—A UNE heure pour DEUX; le

SAMEDI da chaque semaine pendant l’Antomne et
UHiver. Lo soussignéfera une: Vente Générale de
MARCHANDISES SECHES, &e. Rec:&Kc. 4. mes

Bl

.-
>.

Fo.‘sagihsHOUNe. |

y. chez.,lui où . ailleurs, voyez les
1ce Imprimés: 004200 Gu lS mate
EAMES YOUNG.

Avertissemens’et 22 sept.

ets d’onfants, Albums, Doftes i thé et diverses. |

tufouilles écailte, Jeux d'échecs, Cuirs à rasoirs,i|-
Capsuleset parfumerie, Chaussures pour hommes,

{16District de Montréal, écuyer, : Demand

{nées aux eédules aussi n

 

PAR CUVILLIER & FILS,
VENTE ETENDUE.
Ad* ; la >

PEAÜXD'EURORE:AT,DE PELLETEBIRS
~  MANUFACTUREES. °F
ES Spussignéstiendront. leur VENTE AN-

FACTUREES,et de'Peñux d'Europe préparéeÀ
teurs MAGASINS;JEUDI, Ier, OCTOBRE pro-
chain, © 5515 7mengTEAL 0

1,'AssortitentdeMRAUXWEUROPES PRE-
PARE'E consiste on :-—-! hn CRE

l’eaux d’agueaux . de Russie, ‘Grises, Noires et
Blanches et Doublures, 1 wad

Peaux Astrican Noires, Mobra et Daublyres,
Penu de Coney Noires lustréts, Brunee'*ct

Bleoucs, + <: wer, ny
Peaux du.ChatscBlues et Noles, i .4.
Beaumaitins, Peaux,de Pitch et Doublures,Neuz

Lrine lustréd, Dos d'Lcpreuiis,en grands,va-
riété. ,

Peaux de Lapins Blanches et Noires,
Habits fuurede,
Peaux de Lynx,
Peaux d'Mies Hlanchts € tintés diversement,
Grandes l’eaux de Cignes de Hollande &£e. Ke.
LES PELLEThRIGE MANUFACTURENES

comprennent un sissorlimenttrès étendu d'arilclus
[rita d Montréal, À Québec et à Londres, des pa-
trans fes plus'nétvenux, ‘ a

ET

’

+

Hs consistentprincipalementen :
du VeauxMarina,

‘casavss dz Mack Fish,
… de Rasmusqués, . , Gd

“"Manchons’de. Pearix de Lapins Blanches, Tache-
YY (Gu, Riydes ct aiitres, 2 a»

Uke grande quantité de Boas, doGant.fourcé
e( de Guntelels etduo grande variété” d’autres: ar-
tieles mantlnettirés dons la même ligne.

Vente à UNE lieure, ,
CÜVILLYER & FILS.

ler Septe "36,

VENTE ANNUELLE

PELLETERIES MANUFAQTURE'ES, |
(PEAUX &e. Kel® Lb

F ronssigné tinadra- fn vents nnnuelle: dn
MA PELLÉTERIES MANUFACTURRES,
DE PELLETERIES, PEAUX, DOUBLURES
&c. &e. à ses magasins, LUNDI,16; 5':d*OctotiFà
prochein, que sera vendoun assbrtihent considé-
rabled’urticles de cettu cxpèéo, . manufacturés ex-
pressément pour celle vente, par une maison de
Montréal qui n acquis une longue expérience dans
wells branche, et tout d'un (rdvail et d'un goût
approuvés. Dis consistent cif-cusqués,. génu, m
tainas, pelletéries pour les Dames ‘de toutes! dpse-
eriptions et qualités, avec nne"varjété de doublüres‘
#*. autres fourniturespour cetid”branche d’inds!"
trie, le fout très digne de Paitertion “des Maps,
chands du Haut et. du Bas-Canadn ot des horinies”
du métier. Ces Aoutrures sorant trouvées sûpé-
rleures à tout ce qui s'est “vendu en” ce genre’ en:
Canada jusqu’à ce jour, ayant été choisies’ air lus
Marchés Russes, Allemands ot A’Londies’ por'“une
personne intéresséé et expressemént"livrée,à"ce
trafic. ’ . TORRES LE

nt ‘donags;Ua: 6

Matter

 

De nouveaux détails acro
nouveauxaverlisscmens, ;
! — PAREILLEMENT, — °°

1000 Peaux do BufMegdu Nord=Quept.-
500 « - UT adnrbtées. -

3090 verges do vraie 6toffe Canibus?
--2)0"douz: de ceintures rougés”"x -

"+. CONDITIONS LIBERALES.
EF" Vente À UNEhévre‘prôlse.

0 5eDoBERNARDS:
Montréal, 20 noûl1840, ; AGENT.

POMMES! RAISINS! NG
VENDRE au Venoka de P, J. LAGROIX,

} éenyer, Rito St. Hulbert, vis-à-vis de Harwood

 

‘

 

“

vd

| Cottage, POMMES GRISES, BOURASSAS;et
FAMEUSES,de In premidre quaiitéiot.a basprix.
—Aussi RAISINS BLEUS nt BLANCS:~S‘adros-
ser aur les eux. , i

Montréal 20 Septembre 1840," © 3-43.

———

he

RY

~ VENTEPARLESIIERIFF.
teteàAS publie;est par le présentdon-
a savoir :

$

ZM né queles terres et dépendances-
ci-dessous meritionnées, soront ‘vendués’ auxtemps’
et lien ci-dessous mentionnés. et les oppositions
afin de conserver, pourront-être filées, en aucun
temps, jusqu’à dtux jours aprèsle retour de l'ordre»
ou writ. - ! ; : Gas Co

VENDITIONLEXPONAS, *-
Montréel, À savoie : } I,

REDOMINITQUENo. 1919,
DEBARTZCH.de la jinroisse de Si. Carlos)dahs

tir‘; ons,
Lre-les Urrres et ténements de JEAN PHIGIPPE:BOUCHER-BELLEVILLE de la ‘ inômé placé
‘Geuyor; Défendenr.” Les dites terres et téncmeri(s’
mentionnés et décrits dans la cédule marquée ‘A.
annexée au dit writ est commesuit, savoir :— * --
"<< Uue terrdlie et située en Ih prémière’conces.

sion de fa-paroisse de St. Charles;de‘In'éonttnärieo*
de deux--aments plus ou moins-de Font; sur’de
qu'elle peut avoir de profondeur, À prendre deia
ernidre une dec travérse du’ vifiago‘Débaëtzch,
à gagner ln bâse d'entre 1s- première” ot:Ja-secondi
concession, tenant devant au dit village Debartæeh:
derrière à Joseph Foiries @un côté au chemin”du
Roi, qui conduit à St. Myseihihe, ot'de-l'autré côté
à-Louis Chicou Duvert,égiryer,avée deux malsons
en bois unc i deux ‘6tdglos et une. grange dessusconstruites." ce ; kal a. Pt | Fi

"-- Lés dites terres et tGnementdci-dessus pourtôire
vendus (sujets aux'chatges ‘et conditions ‘menilon-

si aynexGes au Ditweilnidr-
quées des leitres B. dt Ovqhi seront plus ample-
ment délaillées În jour: dé In vante, dont on pent,
se prceurer communication, de ectio date, à noîf
buresu,) àlaporte de l'églio de tn dite irish
do St. Chirlea, Is DOUZIEMEjour 4'OCTOBRE
prochain, à DIX heures de ayant midi,¥* “4
“Le ditwritretournalle le trentième, jour de.
tobre prochain: EN SA VE UE AJobe prochain, BOSTONiBARRON;

Bureau dû Shériff, )* Sherif.
22 Sep'embre,1840.

_—3

 

NUELLE "de PELLETERIES' MANU-

'HONORABLE PIER:

 

    

 



 

RUE ST. VINCENT.
——

E Soussigné vient de recevoir de nouvelles cais-
ses de BIBL lesquels se trouvent

LA BIBLIOTHEQUE
CATHOLIQUE DE LILLE, 3627 A 1839.

13 ANNX’ES
Idem instructive et amusante 1833 à 1839.

, 7 ANNE'XS
Idem de Schmid en EO Volumes in 32

CARTONNES AVEC GRAVURES.

Ces TROIS PUBLICATIONS se vendent per
année, coux quiont déjà les premidres années,
pourront ac procurerla suite.

E. R. FABRE.
Montrésl, 24 Août, 1840, l.m.-34.

COMPAGNIE D’ASSURANCE MUTWELLE
CONTRE LE FEU

nv

:COMTÉ DE MONTRÉAL.
—p

VIS.— L’ASSEMBLE’E ANNUELLE et
GENERALE des MEMBRESde la Comra-

CN1E D’AISURANCE MUTURLLE CONTRE LE FEU
DU COMTE’ DE MONTREAL, (Loutes personnes in-
téressées dans la Compagnie en y assurant) se
tiendra au BUREAU de la COMPAGNIE, Rue
SL. Sacrement do cette ville, LUNDI, le CIN-
QUIEME JOUR d‘OCTODREprochuin, à ONZE
heures du matin, afin d'élire un NOUVEAU
BUREAU do DIRECTEURS pour l’année sui-
vante, tel que requis par les STATUTS du la dinet
6me sunée de Guillaume 4 Chap. 33, et conformé-
ment aux Roglemens de l’Association.

Par ordre °
JAMES KNAPP,

Secrétaire.
Bureau de fa Compagnie d’Assu-

rance Mutuelle contre le Feu du
Comté de Montréal.

Montréal, Yer Septembre 1840,

COMPAGNIE
DASSURANCE MUTUELLB.

——0—

AVIS.
'ASSEMBLEE ANNUELLE des Membres

IL de In Compagnie d‘Assurance Mutuelle con-
tre le Feu des Comtés de Saint Maurice, Cham-
plain, Nicolet et Yamaska aura lieu au Bureau du
Secrétaire de In Compagnie, Ruo des Champs en
ta Ville des Trois-Rivéres, LUNDI le CINQUIEMER
jour d’OCTOBRE prochain, à ONZE heures du ma-
tin, au quel tems on soumettra un état général des
affaires do celto Institution, et l’on procédera à
l'élection d‘un nouveau Bureau do Directeurs pour
l'année prochaine, on conformité aux actes du Par-
lement Provincial qui incorporent la dite Compa-
gnie, etsuirant les règlements d'icelle.
Bureau du Secrétaire de In Cam-

pagnic d‘Assurance Mutuelle
Contre le Feu des Comtés de
Saint Maurice, Camplain, Ni.
colet et Yamaoka.
Trois-Rivières, .ce 27e jour d‘Août 1840. 40.

P. B. DUMOULIN, Président.
R. J. KIMBER,
J. E. DUMOULIN,
Geo: STOBBS,
T. BURN,
A. POLETTE,
J. DESFOSSES,
J. 2. BUREAU,
L. B. GARCEAU,
P. DEVEAU,

JOS. FRIGON, Secrétaire.

VENTE CHEZ LE SHERIFF.
D'UN VERGER DE GRANDE

VALEUR.

ERA veudu i office du Shérifl, le 30 du cou.
rant, à MIDI. Co verger considérable, aitué

ay Faubourg St, Antoine,vis-à-vis ln propriété de
JosiN REDPATM deuicr, appartenant à P. L. LE-
TOURNEUX écuier.
Ce Verger a 1% arpens sur la ruc Sherbrooke et

Ia ruc do 1s Montague, et contient à peu près 600
Pommiers, dont un grand nombre sont de jeunes
arbres, tel yne Bourassas, Grisca et Fameuses ;
outro grand nombre d’autres arbres Fruitiers, tels
ue Poirices, Cerisicrs, Prunicrs, les plus rares et
ls meilleur qualité.

37.
 

Membres.

 

Placéo près de la Montagne, cette Propiété à L
une vuo magnique dela villeot du Fleuve et est
particulièrement bien située pour des maisons de
campagne. .
Une partio du priz de vento peut demourer dans

les mains de 1‘acquérour, pendant plusieurs années,
sans intérêt.

Voir les conditions à l’Ofce du Shériff.
Mentréal, 16 Sept. 1840. y.~41,

AVIS,
ES affaires faite dernisrement au nom de M.
WHITE à son MAGASIN do FER FER-

BLANTERIE, PEINTURE &c. seront pourle fu-
rure faite au nom M. WHITE & CIE, au N°.
92 dans la ruc St. Paul, Vis-à-vis M. Trudeau,
Apothicaire, ou toutes ordres dans leurs Branches
sont reçu, etexécuter avec attention et ponctua-
lité.

. M. WHITE & Cie.
12 mai 1840. j-4

DOCTEUR MEMLEUR,
FAUBOURG ST. LAURENT,

Grande Rue, Ne. 98.

  

AUX LIBRES ETINDEPENDANTS

ELECTEURS

DU COMTE’ DU

LAC DES DEUX-MONTAGNES..
—Q—

Messieurs,
ANS peu vous serez appelés à l’exercice des
franchises étectives, dans le choix d’une per-

sonne capable et convenable pour représenter vus
intérêts dans Le Parlement-Uni.

Ayant été invité par un grand nombre de mes
amis d'offrir mes ecrvices, j'ai cédé à leur désir, et
de prends la liberté en conséquence de solliciter
très respeclueusement vos suffrages aux prochaines
élections.

Irlandais de naissance et Canadien par adoption,
après une résidence de 34 années dans ce pays, je
puis hardiment avoir des prétentions à une connais-
sance de ses intérêts généraux et de ses resspurces
particulières.
Comme Magistrat Stipendisire résident parmi

vous depuis plus de 15 mois, entendant vos plaintes
et redressant vos grief, rependant justice égale à
tous, autant qu’il est en mon pouvoir de le faire je
suis devenu intimement familier avec vos intérôts
locaux.
Ne possèdant aucune propriété immobilière dan-

le comté, je suis libre de tout préjugélocalet pré-
paré à dévouer mon attention sux mesures qui
pourront condeire à l’avantege général, sans dis-
tinction de parti, d’orizine nationale ou de sectes
religieuses.
Je mentionnerai particulièrement un bon systôme

d'éducationgénérale, l’avanoement de vos comimnu-
nications intérieures, et la création et renouvelle-
ment de vos ponts et chaussées.

D’après les communications que j'ai eu perso-
nellement avec la grande majorité des habitans du
comté, les électeurs ue peuvent ignorer mes senti-
mens sur la plus grande partie des questions qui oc-
cupent Pattention publique maintenant. J’ajouterai
seulement, que jo regarde notre connexion avec la
mère-patrie comme unc source de bonheur et de
prospérité futurs, et que mes efforts tendront, en
tous temps, à maintenir inaltérable cette con-
nexion.

Messieurs,—J'aurai bientôt l’honneur de vous
voir personnellement, et je mestimerai heureux
alors de vous offrir toutes les explications que vous
pouvez désirer.

J'ai l'honneur d’être,
Messieurs,

“ Voise très-obéissant scrviteur,
W. K. McCORD.

Ste. Schotastique, le 26 Août, 1840. j-36.

VIS.—TOUTES personnes qui ont des recla-
mations contre la succession de feu Sr. MI-

CHEL BOUCIIARD,en son vivant, Mtre. menui-
sier et entrepreneur de Montréal, sont priées de les
faire parvenir, et ceux qui doivent à la dite succes-
sion de payer, immédiatement, au soussigné.

J. H. JOBIN,
Coin des rues St. Paul ct St. Vincent:

Montréal 7 septembre 1840, j-08.

MAISON DE PENSION

SOREL.
—0—

MEEnan les voyageurs sont informés par
Mr. CHARLES GOUIN qu’il tient une
MAISON DE PENSION

rès des quais du débarquement des Steamboats.
fis trouveront chez lui de bons logements, des
Chambres et des lits propres ; une table bien four-
nie telle qu’ils n’en trouveront pas de mieux dans
le meilleur Elôtel de l’endroit, de bonnes écuries
pourles chevaux,des remises pour les voitures, une
cour spacieuse et bien fermée. En tout temps,
lorsqu’il en sera requis, il fournira de bons char-
tiers munis de bonnes voitures et de bons chevaux,
Laplus grande attention sera portée pour mériter
l’encouragement des voyageurs.

Cu. GOUIN.
Sorel 3 Août 1840. 12-30.

 

 

PUBLIE TOUT RECEMMENT
Rt avendre au Bureau du Mirror de ‘Toronto.

E CATECHISME
AU TRES REVERAND DR. JAMES BUTLER;

Revu, augmenté, approuré et recommandé
VAS LES

Quatre Archévêques Catholique Romains
D’IKLANDE,

COMME
CATECHISME GENERAL

DU ROTAUME.

ES Messieurs du Clergé et autres désirant se
rocurer un nombre quelconque de ce CA-

FÉCHISM E, peuvent le (aire à des termes avanta-
eux pour eux, en ne tardant pas à faire epplien-
lon, vû qu’on ne doit en imprimer qu'un nombre
limité.

Toronto, 10 juille. 1849:

LE DOCTEUR MOLL,
ECEMMENT arrivé de Philadelphie, où il a
pris les dégrés de Docteur en Médecine, et

deylus licencié du BUREAU MEDICAL de Mont-
réal, prévient le publie et ses amis, qu’il a ouvert
son affice à l’entrée de la Rue Bonaventure, vis-
d.vis Mr. H, LEPAGE, Marchand Epicier.

5 juin, 1840. y-11

HOTEL DE TEMPERANCE.
UNE] FAMILLE CANADIENNE, désirant

ouvrir un HOTEL DE TEMPERANCE,désire trouver
un logement central dans la ville, qui n'ait pas
moins de DOUZE appartemens, quand même le
bas serait oceupé par un magasin.

S’adrasser à ce Bureau.
21 Août.

 

3-88, 

"IRAURORE"DES"CANADAS.
AVANTAGEUX ! !

Le HYACINTHE, serontvendues

|

LUNDI,
28 de ce mois, àle porte de l'église, les

priétés de In succession de feu BENJAMIN STAR.
NES,situées dans la partie ia plus commerçante
du village et entourées de superbes jerdins—ba
rincipale maison à toujours Été occupée par des

Marcheods. Les caves, les écuries et les autres
bâtimens pour tous les besoins sont en bon ordre,
nombreux et spacieux. La plus grande partie du
rig d’adjudication et probablement tout Îe prix de
a principale maison renera entre Jes mains de l’as-
éreur, payable par r année.
Le ae8. SICOTTE.

Tuieur.
Bt. Hyacintne 7 septembre 1840. 3

AVIS.
E Soussigné dhement autorisé à régler les af-

L foires

 

e Mr. HENRI TALON pir LES-
PERANCE,ci-devant constructeur de BATEAUX
de cette ville, prie tous eeux qui ont des réclama-
tions contre le dit Heuri Talon dit Lespérance, de
faire tenir sans délai leurs comptes respectifs à J.
U. BEAUDRY, Ecuyer, Avocat, rue St.Vincent
de cette ville.
sers "BENS. TALON prt LESPERANCE.
Montréal, 25 août, 1840. joo

JOHN GRIFFITH.
 

OUTIQUE de MEUBLES de ménage et
B MAGASIN de PEINTUREet de VITRE,
à Montréal, No. 171, rue St. Paul. seconde
porte au nord de la nouvelle Maison de Douanne
enGROS et en DETAILS. . 2,

J. G. aen mains une grand variété de Chaises à
la mode à fonds en canne, en joncs et à la façon
Windsor, ainsi que tables, couchettes, lave-mains,
ke. &c: .

Peintures de toutes les couleurs, huiles,térében
thine, vernis, pinceaux et blanchissoirs, mastics pour
tarreanx de vitre et autres, du blanc, puis une vari.
clé d’autres articles, à vendre aux conditions les
élus raisonnables. . .

Peinturage de maison et d‘enseigne, et vitrage
exécutés élégamment.
or Factorerie au faubourg Québec, près la Tan

nerie de Galt. .
3 Avril, 1840. j.-97.

MAGASIN DE POELES.
POUR LE HAUT ET LE§ BAS-CANADA.

 

H+ MANNING et Cie, fabricants ot
W. marchands de POELES de toute espêce :
POELE de CUISINE, de SALON, de CHAM-
BRE, de BUREAU, de box stoves. Pareillement
de fournitures de CUIVRE et de FER BLANC,
TUYAUX &c. Kc. Se vendent au N°. 211, Rue
St- Paul, vis-à-vis Mrs. W- Lyman et Cie.

W. H. MANNING et Cz.
18 Aout, 1840.

A VENDRE OU A LOUER.
AU petit Village de Repentigny sur la ri-

flde L'Assomption, une superbe MAI-
SON biensituée, pour le commerce avec

une BOULANGERIEet autres dépendances, à la
fourche de quatre chemins ; autrefois apartenant à
HIPOLITE VINET.

Pourles Conditions s’adresser 4JOSEPH DES-
CHAMPSsur les lieux- Jl donnera possession im-
médiatement. ; .

15 mai, 1840. j-5.
®

AVIS PUBLIC.
—

R. COURCELLES CHEVALIER,
MARCHAND TAILLEUR.

Rue St. Paul, N°. 71.
EMERCIE infiniment le public et ses amis
R en général pour l’encouragement libéral
wil en a regu depuis son établissement comme
MARCHAND TAILLEUR et a l’honneur de les
informer qu’il oceupe toujours une partie de la mai-
son de Mme. OsTEROUT, sur la rue St. Paul, por-
tant le No. 71, et qu'il est maintenant en posses-
sion -de draps superfine, et autres: casimire dans
le dernier goût, des superbes satins français; fina-
lement, il est assortie de manière a rencontrer les
goûts et aatisfaction de tous ceux qui voudront bien
‘encourager ayant à son service un nombre suffi.
ant d'ouvrier pour éxécuter avec ponetualité tous
les ouvrages% t‘on voudra bien lui confier.

Montréal, juin, 1840. »m-i7.

 

 

 

COLLEGE DE L’ASSOMPTION.

E public est informé que conformément eu
Lint des Purens, les Directeurs de cette mai-
son d'éducation ont adopté les moyens pour que le
LANGUE ANGLAISE soit enseignée régulièrement,
eclte année et à l‘avenir, aux éleves des classes la-
tines comme à ceux de la classe francaise.

L'Assomption, 22 Sept. 1840. 42. 
   

   : A VENDRE
PAR AUTORITEDE JUSTICE, - -
A ha porte de l'Eglise de la Paroisse de !a Log.

guepointe, DIMANCHE, le 27 Sxtrzmaag
courant, l‘issue du Service Divin dumatin.
Une T&aRE située en la dite Paroisse, à

de la Succession de feu MAxIME TRUDEAU, d'ou
peu moins de 2 arpens sur 60 arpens avec une
rie, dans les environs. Les conditions, qui seront
faciles, seront énoncées lors de Ja vonte ; et jus
qu‘ lors en pourra les connaître en tout tems ça
l'Etude de Mtre BEpocin, Notaire à Montréal,
10 Septembre, 1840

DEMANDEZ, INFORMEZ-VOUS.

INFORMEZ-VOUS A CEUX
QUI CONNAISSENT.

Cex seulement qui les connaissent pour les
avoir éprouvés ou par une observation parti

culière, peuvent se former une idée des effets, dy
complet soulugement des guérisons presque mira-
culeuses opérées dans des cas D'HEMORHOÏDES, de
RUMATISMES, D'ENFLURES et loute espèce de
MAUX EXTERIEURS, quelque graves qu’ils fussent,
par l’usage du Liniment de Hays. Trouvez quel-
qu’un qui en ait fait usage et qui ne l’élève pas au
dessus de tout ce qu’il a pu employer de semblable,
et vous trouverez ce qu’on ne peut trouver.
Pour le soulagement de l'humanité souffrante, je

vous supplie de demander—de demander à ceux
ui connaissent--demandez à Matthew J. Myers,
sq. Athènes, N. YF. demandez au Gen: Duff

Green, ci-devant de Washington : chacun de ces
Messieurs connaît des maladies que tous les autres
remèdes, tous les autres medécins n’ont pu gué
ric, malgré des efforts inutiles pendant un grand
nombre d’années, ct qui l’ont été par l’usage du
vrai Liniment de Hays. Des milliers,d’autres pers
sonnes connaissent des guérisons semblables;
Nous en appelons à leur amour de ln justice—i
leur amour pour leurs semblables.
Ce n’est qu’un devoir que vous avez à remplir

envers les autres hommes qui souffrent, que de faire
connaître ce grand remède. Par.ez-en done d tous
vos amis. Vous évitcrez par là bien des souffran-
ces là où les journaux ne sont pas lus, ou bien où
les lecteurs sont incrédules, parce qu’ils voient trop
d'objets de nulle valeur annoncés pour ta même fin,
Nous disons aux acheteurs: si tous ceux qui s’en
sont servis ne discat pas qu'il est audessus de tout
éloge, alors no le prenez pos, Le propriétaire ne
permettra pus que ce remède soit payé à moins
qu’il ne guérisse, lorsque toutes les directions au-
ront été bien suivies. “* Se trouvera-t-il mainte-
nant une personue souffrante qui rifusern de l'es-
sayer? S°il s’en trouvait, on devrait en avoir pitié
plus par son obstination que pour ses soufrun-
ces.”

Mr. Hays n'aurait jamnis consenti à offrir cet
article, s’if'n’avnit élé poussé par un sentiment de
devoir mors! et religieux 4 faire tout en ron pou-
voir en faveur des victimes du malheur et ce fa mi-
tère. Pour ect objet il sacrifiernit plutôt que for-
tune que de se procurer une piastre pour quelque
remède sans effet que ce fût.
FAITES ATTENTION.—“On à contrefail cet ar-

licle eton réussitd to vendre par plusieurs arth
fices.” Ne vous en laissez pos imposer. Une ser
le chose vous mettra sur vos gardes—c’est le ne
de COMSTOCK & C1E; ce nom doit toujours être
aur l'enveloppe. S°il n'y est pas, vous les frau.
dé. N’oubliez pas cela. Prenez cet avis awe
vous et jugez; autrement n’achetez pas. Blest
impossible que tout autre remède soit bon ou na-
turel.

SOLOMON HAYS.
Vendu par COMSTOCK & Cie, 2 Fletchers

Street, New-York,

——

  
   

 

Le liniment de Hays se vend chez presque tous [#!
les Marchands dans les Canadas, et en gros el en K3
détail par tous les Droguistes de Montréal et de kj
Québoe. .
 

A VENDRE

A CETTE IMPRIMERIE,
LE PROCES COMPLET

De

LA REINE vs JALBERT.
Ce Pamphlet contient près de 90 page

Prix:—30 Sous.

N

CONDITIONS DU JOURNAL.
Cejournal se publie deux fois la semaine: ke À

MARDIet VENDREDImatin. is
Le prix de l’abonnement est de dix chelins pu

année outre les frais de poste. Les souscription:
ne sont pas reçues pour moins desix mois payables
d'avance. Ceux qui veulent discontinuer doivent es
donner avis, par écrit, un mois avant l’expiration de
semestre.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, lerc insertion, . 2e. 64
Chaqueinsertion subséquente, . . mi

Dix lignes ct au-dessous, Îere. insertion, 3s.
Chaque insertion auhséquente, . . 1

Au-dessus de dix lignes : lereinsertion
par ligne, «ae 44

Chagneinsertion eubséquente, par ligne, 14:
Les annonces se publient tant qu'on ne donne

ordre de discontinuer, chaque fois que le nom
d’insertions qu'on requiert n’est point exprimé serI re.
Le Bureau de L’AURORE prs CANADAS est

établi RueST. PAUL, près la maison de Douane.
Les correspondances doivent être adressées, ©:

toutes reclamations faites, Francsde Port, à F,
Crxe-Mans, propriétaire de l'Auore des Canadas

Imprimé et publié par F. CINQ-MARS,rue 8%
Paul, demeurant rœe Capitale, prûs du vieux

   Marché.  


